
LA 9EMAINE BELIGlEUSIR

* ,fonctions ase;ales imipitoyablemeént exercées, givaii aciru 5S
rapidement les quatre étaWie de la route suivie par ces ambitionis
désordonnées qui, pàrtanit*de ion, veulent arriver à tout. D'abord

ilwait travaillé pour avr le pai de chaque jour, puis il avait
aspiré à. l'aisance, puis:â la rliee puis aux honneurs. .11
atteignit donc ce dernier :terme de ses dL-4iis en achîetant un tirre

*seigneurial, et rien ne mnanquait plus à son bonheur, puisjulôn
l'appellerait désormais le -seiginçtir d'Ozeveau.

:Ce. parvenu, natn voilement ffier et hautain, se mntrait s4us
entrailles pour les malheureux. Non qu'il eut été déshérité-de

*ce. tond de sensibilité fque I>iet4 a mis dans tous -les cur;mais
l'glacilmnenetd tinarices et yingt années de ccul

*égoistes, de dures exactions et de roueies lucrative%, avaieit, à
la. longue, désiaeché dan8 cette L.ne les sources vivee de la coi-
Misération.

Corona ne comuprenait pltis cette gIude parole de i'ivangiîe-
it Vous aurez toujours des paiwres avec tous.» Il ne pouvait souffrir

*la vue d'un mendiant, et à l'infortuné, qui sollicitikit son aumné.
-ne, il répondait, :Que iuas.tii fait comme muol ... ? passe toit
chemin.

Le 18 décembre de l'anmée .185 une femme de 'Naville, corur-
bée sous le fardeau de la vieillèkse, dea infirmilés et de la mistre,
rencontre le seigneur d'Ozerean:

-« Charité pour l'amour de l)icn
Gorona fait le sourd ;.or cG -'était, pas son oreil le, z'était Soli

cSeur qui navait point entendu la prièr'e cde la pauvre vieille
- « Charité p-mir l'amour do Dieu e » ôcrie-4.elle *d'une voi,

plus forte. Et la pauvre fumine reçoit un refus et une injure.
«Il est pourtant bon~, seigneunr, de faire dit bien> pendant sûr'.

vivant, car on est plus lonigtemups couché que debout
V* ~ous vous romnpez, la vieille!eribuqnestGoa.

et quoi qne vous en distes.je vous jure que le seigneur d'Ozereau
sera plus longtemnps debout que Couctié ; retenez bien ceJa, la

*vieille!
ýti pronàonç.ant ces miots, nona s'éloignait à granids pas. Mais

*en.s'éloigndtt il empoi.-tait lés parole de la mendiante de N..u-:.
ville, fixées dans son esprit comme des aiguillons, et si profondé.
ifient e3nfonicées, qn'elles ne-devaient plus en sortir, .Sa propre
réponse, pleine de bravade, de vanité et d'ir-réllexion, rsvôUat.
aussi salls, cesse à sa penS&eý et doublait Sels.tQUrQielfls Il ayait


